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-/Proi tel ýîîiffi Ut- i vie, c'est, pas dtri'lc !Rien
'taloi 1')attauît et oni flit îiît dilale! l'as recu
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, t ' 0s tlt os <Luis Ia~ hîi te
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Gerbes et Glanures

-]e I o <11 mte N di cli'f est ie u t u SFe, nî'es t-
ce pas t

~ulequeste'ni ! E",t.CI) que ison siolki

)h.~ !I cola, ne sigîiiu. ii ;Jl'ai coisnu au
:) cu iraas iers unî hooion q u'onî appelai t

jNlarclitîf " ot qlui était do T1oulouse.

t (Ii marchianid deIl, (lûtes iî itallé 2u r le
chuamîp (il- foire remet à chacun de ses ache.
teurs. une " iétiliode où se trouvent cSý

intd icationîs préeses5
b'îiî Ivinouchure ci est lie partie de I i nstru

niient ( ù l'on souille ;on entend parti trous 1eý
si..- pe's uii se l tS"rouvent su'r lit/114.

Ili)i 'Nlnsîur dJe Tl'oulouse raconte' à tir
Iosurdi% I a rýc'i le (lue les riverains ile la

crneont tous des ni z'csiemetois
- o'illi 1 fait le NI Yrîlîi...jai connlu

un llo"gOcitltt dle li t' în~: (lui aLvait un
nii z i l ong q ue', quaind il trespi raîit iirie rosi,-, il
ni'eu stli tai t l'o 1eii qu11 le leideaiai <i miatin

.1 olo' coquille cuecilliedcane une ansionce ci

ILa tiiici on i nformeî sa nomb11 reusie clIîcî
tèlIe qu'elle i'laieles vieilles coiffurei pou]
(les ivue~sI"

Unî11icr is de 1i iite vilîle, couirtisar
di-s grtideiîrp, voit arriver lin doiestiquq
porteur d'u ne ordloiitian.

- I>r'paizu i.e I inîioiil e pu rg.ati ve avei
t ,o1 c I ci%, drte e :îiagniésie, coiniani i

l'apothlicaire à sont élève.
-- etpour MI. le -,ýousptfut, dlit li

cli liistî'1 ue.
-Oh! alonî, si c'est îot.r Ile sous- préfet, fai

gracieuse In elit t'poiîîre ettez 3onces

lJ'ai une (lise jsle J.i essayer, pas plus tard
(Ille Ltt. d'suite, au coin d'la rue I

fII
'Ir~; tal'-Donneq ça, aimal t

Miîîaîiîc -\ rcoîî. .. *ruou!.'.\roî'îi!.
Le ch , îo d'p.a«at. -Laissez-donc cet os

àce pauvre iiinil quîi est àX moitié mnort cle
faim,

''otqat'- JS'il C't à moitié Mort, je II
buis tout à fait, moîîi. Aliîî Z volts mieux lin
chien1 qui'unl palîvr' homme qu'a pas iiîang4
d'puis (toux jours?

IV
.lir ;',,dhosîîîîî Un homme qui se bat avec

ua chîienî pour avir un os à ronger, se meurt
* cei îasneIîi-nt le ian. i eucy.

buc oeiltille penisionnairce îc pert e à sa hommtiîe, voilà 25 cents.
famîille, le UillîlIetin de i (lce mois que liii a, M 'ia:~gîilt -T1entez, hr4

fait rédiger won professeur. Le ch,, ne. -Ttiez 1 Tenez!

.\pres uns court examiens de lic pièce it coet.
CLeietto, uts alli dlu p spa, dit à la.j(uito élève

-L'oniîîîi'iit, vous êtes troiièîmi, pour l'orthographe et vous4 écrivez

--esais bîin, NIonitsieur, niais seulemnt c'est parco qlue je n'avais
pîlus de pllace'.

AIrs avoir enîte'ndu le di.scours, d'unîe lonigueuir inusitée, par lequel
ÏNI. Loubîlet a ilsugtré ses fonctionis prcésidentiillîs au -Sénat, uts d'Cs muons-
lire di- la t 'iChamblre hîau te n'a pîî s'onipéiclmer dle S'écrier

- I>écîîénemt.NI. Fculet est bieni (le Monttélimiar ; il nous gât... C.

En'tre pu.îîîtr.a's ha;rl 'ouilleurs
-J e vais faire Lla;tiîcliir le plafond d& tua salle à tmanlger, Puis jus pein

drai dessus uin lil'au puîysaîgp.
- -ýu W ilii conîseil1, répnid l'a ttce copatin, pinît d'ab lorcd Iti Pa ysmge ; tu

feras ernsu ite blcncloiiii le plafond.

ive homme.
'ýenez !

Le soir du jour de l'an, une bonne femme ramène son
snari, qui est clans un état à faire rougie le vieux Silène
lui même.

-Si ce n'est pas honteux, lui dit elle, (le se mettre dans
un état pareil!

-)c quoi que tu te plains'l répond lirgede sa
voix F.Vuse, nousW avons bu tout le temps à ta santé 1

Question posée par un professeur à une élève du Lycée
de filles.

-Qu'est ce que c'est qu'une, périphîrase ?i
-C'est le cycle circonliocutoire d'une sonorité oratoire,

comportant un atome d'idéalité perdu clans une profondeur
verbale.

-Merci.

r-i nuit dernière, un pochard aborde un agent de police

-P>ardon, sergent, pourriez vous nlie dire s'il doit pleu-
voir cette nuit

-Je ne sais pas, je nie euis en fonctions que depuis huit
jours.

En police correctionnelle
- P>révenu, vous avi z déjà subi onze condamnnat ions pour

vagabondage, coups et blessures, abus de confiance, ebcro-

c1cerîes, etc.
-Veuillez parler plus bap, mion président ; mon futur

beau-père est dans la salle, et vous pouriiez lnire à mon
état), ssemnt i.

A l'hôpital, un jour dlu visite
-Tu %ois, mlonl pauvre hommlie, où ia t'a conduit d'aimier

trop l'alcool. Te v'oili maintenant avec tout le côté gauche
paralysé...0

-r eb 1 ête ! ç'a n'a aucun rapport. La prenve, c'est que
.je n'ai jamais pris alin verre que de la main1 droite

.NI de 'Lclleyrand, ét cnt ministre, se promenait un jour
au Palais Ityal, danîs le voisinage des galeries de bois. Uin
hommne d'assez bonns nino, niais vêtu d'hîabits déjà blancs
de % ieillessê', l'aborda le clh %peau à la main

-M'onisieut- le prince... .
-Eh ! c'est 'eous 1 h bien ! mon ai, que devenez vous

Vous n'auriez pas dû quitter les bureaux dlu ministère.
-C'ebt vrai, Monsieur le prince, J'ai tenté bien dles chos-s3

'Iro(16îpatte.' (aie r' 5(tant, .; niieiîde phi,
lard.-J'vais te dire, nion vieux Monarque:
il y a oit un Napoléon pour la guerre, il y eu a
eu un pour lea aliaces, un pour les arts ,niais,
dlans sic profoissioiî, Monarqjue, toit oncle TJ.rotte-
àpicttes urt rehle à la tête cle tous.

Tli-ne, mou vieux, attrape ç.i !

qui o:ît péri en-
tre mes mains.

venez demtain au
muinistère, jle
mi'occuperai de
Vous.

M de TalIey.
rand mit la nmain
dans sa poche et
y 'aisit une poi-
gnée de billets
cIe basuu?-.

- AIs ! Mon-
sieur le pri ncej'ai
fait fausse route,
le hasard nm'a
maltraité, je suis
très malheureux.

- Bien, mots
ami, à demain,
dit I'ancitin évê-
que d'Autun, qui
laissa tomiber les
billets et prit des
louis.

-Monsieur le prince, je tue suis niiarié... j'ai épousé une femme sans
fortune.., que j'ainais.

-luni !
Le ministre crispait les doigts dans sa poche et jouait avec son or.
- Puis, J'ai un enfant.
-Ails!
-Oui. Monhieur le prince, depuis vingt-quatre heures je n'ai pas...
-Ahs! pensa le prince, voi!à un hiomnme qui a besoin de àîner.
Et il lui donna cent soup.

Un enfant cest arrêté devant !'école. Il a son cartable sous le I:ras et
sa chentiso bâille à travers sa culotte.

- l)is donc; pietit, lui dit un passant, tu dois être bien conîtent d'aller
dans une école toute neuve '?

-J'aimerais nmieux qu'elle serait vieille et que j'irais pas 't


